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A I'Horizon
Un Alpin

de pure souche
«Ötzi», l'homme prehistorique

decouvert il y a trois ans sur un
glacier du Tyrol, est d'origine alpine.
C'est du moins ce que revele l'ADN
de la momie ägee de plus de 5000
ans. L'etude a ete entreprise conjoin-
tement par des chercheurs d'Allema-
gne (les travaux etaient coordonnes

par le Prof. Svante Pääbo, de
1'Universite de Munich), d'Angleterre,
d'Autriche et de Suisse (Jaana Sima-
nainen, Oleg Georgiev et le Prof.
Walter Schaffner, de 1'Institut de

biologie moleculaire de l'Universite
de Zurich).

A vrai dire, les investigations
n'ont pas porte sur les chromosomes
d'Ötzi - bien trop endommages -
mais sur des sequences d'ADN tirees
de petits organites cellulaires appeles
mitochondries. Ces courts brins
d'ADN ont ensuite ete compares
avec du materiel gene-
tique analogue pro-
venant de populations
issues de differentes
regions du monde:
Afrique du Nord, Afri-
que sub-saharienne
Alpes, Ameriques, Bassin

mediterraneen,
Europe du Nord, Siberie.

Les resultats ont
montre que ce sont les

populations des Alpes
(Valais, Grisons, Tyrol,
Adige) qui ressemblent
genetiquement le plus ä

Otzi. Suivent ensuite les
habitants du Nord de l'Europe (Alle-
magne, Angleterre, Danemark et
Islande) qui lui sont tres proches. Les

sequences d'ADN les moins paren-
tes proviennent des populations afri-
caines, siberiennes et americaines.

Ces resultats devraient contribuer
ä faire taire definitivement certaines
rumeurs pretendant qu'Ötzi est une

momie peruvienne deposee en haute-

montagne par un scientifique mal
intentionne!

ADN en 3D
Le document ci-dessous (A)

constitue un vrai exploit scientifique.
II s'agit d'une observation directe de
la molecule de la vie dans son milieu
naturel: ce «tortillon» est un authen-
tique petit filament d'ADN flottant
dans l'eau. Vu sous plusieurs angles,
il a pu etre reconstitue sur ordinateur
(B).

Aucun microscope electronique
n'a produit jusqu'ici une image aussi
nette de la courbure de l'ADN. Ces
instruments ne
parvenaient
jusqu'ici qu'ä observer

des morceaux
d'ADN desse-
ches et aplatis sur
un support - ren-

dant impossible toute representation
dans l'espace. Realisees par le Prof.
Jacques Dubochet et son equipe de
l'Universite de Lausanne, ces images
marquent done un progres important.

L'astuce consiste ä placer les
brins d'ADN dans une fine pellicule
d'eau que l'on congele ultra-rapide-
ment: l'eau se vitrifie sans former de

cristaux de glace. Pieges et immobilises

de la sorte, les brins conserved

leur aspect caracteristique lors
de l'examen sous le microscope
electronique.

Developpee depuis quinze ans ä

Heidelberg et ä Lausanne, la cryo-
microscopie electronique a notam-
ment dejä fourni de süperbes images
de virus en 3D. Reste ä savoir main-
tenant si cette technique permettra de
realiser un jour le reve de nombreux
biologistes: voir distinctement
l'echelle torsadee de l'ADN...

Des Suisses
chez Staline

Dans les annees 20, plusieurs
dizaines de communistes suisses,

degus de l'immobilisme
politique qui regnait dans notre
pays, ont emigre ä Moscou,
siege de 1'Internationale com-
muniste (Komintern), pour
participer de maniere plus active
ä la grande revolution mondiale.
Plusieurs d'entre eux ont ainsi

occupe des postes bien en vue ä

la centrale du Komintern: chef
de la documentation, traducteur,
archiviste, etc. Leur sejour en Union
Sovietique s'est, helas, termine plus
sombrement. Victimes des grandes
purges instaurees par Staline avant la
Deuxieme guerre mondiale, bon
nombre de ces Suisses sont morts en
Union Sovietique apres avoir ete
emprisonnes, deportes, voire car-
rement fusilles...

Cette periode noire du commu-
nisme helvetique vient de faire l'ob-
jet d'un passionnant livre intitule
«Stalins Schatten in die Schweiz»
(Chronos Verlag, Zurich) et redige
par Peter Huber, un historien zuri-
chois de 39 ans. L'auteur s'est rendu
ä plusieurs reprises ä Moscou pour
consulter une source de documentation

exceptionnelle: les archives
fraichement entrouvertes du Kom-

10 N° 22, Septembre 1994
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intern, ou figurent notamment les
dossiers personnels de chaque
collaborates etranger qui y a travaille.
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Interferons
En plus de leur capacite ä bloquer

la croissance de tumeurs cancereu-
ses, les interferons renforcent la
resistance des cellules contre les
virus. Deux types d'interferons
structurellement differents sont con-
nus ä ce jour: ceux du type I

(interferons-a, ß et (0) et celui du type II
(interferon-y). Mais une importante
question demeure: quel est le role
precis de chaque type lors d'une
infection virale?

Un premier element de reponse
vient d'etre apporte par un groupe de

biologistes de l'Universite de Zurich,
diriges par Michel Aguet. Les cher-
cheurs ont decouvert que les deux
types ont des fonctions differentes
mais complementaires: tous deux
sont essentiels ä la defense de l'or-
ganisme contre les virus.

Les interferons de type I inter-
viennent au moment oü se mettent
en place les premieres barrieres
contre 1'infection; ils se sont montres
les plus actifs dans la lutte contre des

rhabdovirus (famille de la rage),
alors que la cooperation des deux
types s'est averee necessaire contre

des virus du genre «variole».
Pour arriver ä ce constat,

les chercheurs ont produit,
par genie genetique, des
souris chez qui l'un ou F autre
des systemes d'interferons
etait deficient (les rongeurs
ont ete prives des genes
codant soit pour le recepteur
cellulaire des interferons de

type I, soit pour le recepteur
de l'interferon de type II).
Ainsi transformees, les souris
ne parviennent plus ä faire
face ä une infection virale
bien que le reste de leur
Systeme immunitaire soit
encore parfaitement fonc-
tionnel.

Barques du Leman
Lorsque la

«Neptune» sort du

port de Geneve,
tout le monde la
regarde naviguer
majestueusement,
avec ses deux mats,
ses immenses voiles

latines et son
large pont situe au
ras de l'eau. Avec la
«Vaudoise», elles
sont les dernieres
grandes Barques
du Leman qui ont
transports des car-
gaisons de pierres
de taille, des mar-
chandises ou des
soldats entre la fin du XVIP siecle et
la Premiere guerre mondiale. Mais
quelle est done l'origine de ces
embarcations uniques ressemblant
etrangement aux anciennes galeres
qui, 350 km plus au Sud, hantaient
la Mediterranee?

En enquetant sur le sujet, l'histo-
rien de Bale Paul Bloesch a fini par
decouvrir la cle du mystere: Laurent
Dental, originaire de Nice et maitre-
charpentier de son etat.

Entre 1671 et 1690, ce Nigois fut
au service de Charles Emmanuel II,
due de Savoie, et construisit six
grands bateaux (dont quatre
pour la guerre). Lors de
1'invasion du sud du lac

par la France en 1690, et
sur ordre du due, il traver-~="

sa le Leman et se rendit ä Morges
avec deux navires de guerre qu'il
remit aux autorites bernoises. II entra
alors au service des Suisses. L'annee
suivante, en 1691, un grand navire
de commerce d'une conception toute
nouvelle fut mis ä l'eau ä Morges: la
premiere Barque du Leman etait nee.
Paul Bloesch n'a pas trouve la preu-
ve ecrite que Dental l'a construite,
mais tous les indices menent ä lui.

Les recherches de l'historien ont

permis la creation d'une exposition
qui s'est ouverte le 25 juillet dernier
ä Nyon. Un livre est aussi ä l'hori-
zon. «La Barque du Leman, une
invention du XVIL siecle», Musee du
Leman de Nyon, jusqu 'au 15 octobre
1995. of
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